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Nous sommes le 6 mars 1946 et l’auteur de ces propos n’est autre 
que Hans Wilsdorf, figure de premier plan de l’horlogerie suisse 
pour avoir créé Rolex dans la première décennie du XXe siècle et 
relevé quelques-uns des principaux défis techniques horlogers par 
la même occasion. Par cette déclaration, il annonce officiellement 
la création d'une nouvelle marque, TUDOR, mais aussi le position-
nement et la stratégie de communication inédits qu’il a en tête 
pour cette dernière. L’intuition de Hans Wilsdorf est aussi géniale 
que simple : à cette époque, le marché de la montre-bracelet est 
en pleine expansion. Le public est tout disposé à reconnaître et à 
apprécier un produit dont toutes les caractéristiques techniques et 
fonctionnelles, ainsi que la distribution, seraient garanties par une 
marque horlogère établie et réputée dans le monde entier pour la 
qualité de sa production.

UNE VISION AUDACIEUSE 

« PENDANT PLUSIEURS ANNÉES, J’AI 
ÉTUDIÉ LA POSSIBILITÉ DE FABRIQUER 
UNE MONTRE QUE NOS DÉTAILLANTS 
PUISSENT VENDRE À UN PRIX PLUS 
BAS QUE NOS MONTRES ROLEX ET QUI 
SOIT DIGNE DE LA MÊME CONFIANCE 
TRADITIONNELLE. JE DÉCIDAI DONC DE 
FONDER UNE SOCIÉTÉ À PART, EN VUE 
DE FABRIQUER ET DE VENDRE CETTE 
NOUVELLE MONTRE. CETTE SOCIÉTÉ SE 
NOMME MONTRES TUDOR SA. »

Fondateur de Rolex et TUDOR, 
le 6 mars 1946





On trouve à vrai dire des traces de TUDOR et de ses créations dès 
1926, année au cours de laquelle la marque est enregistrée pour le 
compte de Hans Wilsdorf. C’est cependant avec les produits et les 
campagnes publicitaires des années 1950 que TUDOR acquiert sa 
force et sa personnalité. En effet, entre 1947 et 1952, TUDOR lance 
consécutivement des montres étanches sous la dénomination 
TUDOR Oyster, puis la ligne TUDOR Oyster Prince qui allie robus-
tesse, étanchéité et remontage automatique, des caractéristiques 
rares dans le paysage horloger de l’époque, proposées à un prix 
accessible.

En 1952 est lancée la TUDOR Oyster Prince, soutenue par une 
campagne de communication particulièrement marquante et 
originale pour l’époque, nommée Trial of destruction. En effet, loin 
de se limiter, comme il était alors d’usage, à représenter et à décrire 
le produit, cette campagne en souligne les qualités de résistance, 
de fiabilité et de précision, non seulement par un texte fort détaillé, 
mais encore par des illustrations d’ouvriers, une TUDOR au poignet, 
à l’œuvre dans des conditions extrêmes – durs labeurs de construc-
tion de routes ou d’exploitation de mines. Ces images, associées à 
la crédibilité désormais acquise du produit, contribuent à conférer 
aux montres TUDOR une personnalité associée aux notions de 
modernité et de fiabilité, dépassant largement le contexte dans 
lequel elles sont présentées. 

La participation de 30 montres TUDOR Oyster Prince à la British 
North Greenland Expedition, organisée de 1952 à 1954 par la Royal 
Navy britannique, est à cet égard un épisode fondateur de la phi-
losophie de robustesse qui caractérise TUDOR aujourd’hui encore.



1952 ⋅ 1954
British North 
Greenland Expedition
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1954 ⋅ 2015 
LA MONTRE-OUTIL 

Dans les années 1950, sur la lancée du succès obtenu notamment 
grâce à cette expédition arctique, TUDOR s’engage dans un projet 
de mise au point d’une montre de plongée professionnelle rem-
plissant des critères de durabilité, de fiabilité, de précision et 
d’étanchéité hors norme tout en revendiquant un prix modéré. La 
première TUDOR Oyster Prince Submariner voit le jour en 1954 
et de nombreuses évolutions suivront, notamment les fameuses 
« Snowflake », du nom donné par les collectionneurs horlogers 
aux modèles comportant des aiguilles à la forme angulaire et des 
index de forme carrée. Dès les années 1950, et jusqu’au milieu des 
années 1980, TUDOR est fournisseur officiel de la Marine nationale 
française et lui livre ainsi plusieurs modèles successifs de montre. 
Au cours de la même période, TUDOR équipe également l'US 
Navy en Submariner. Au catalogue de la marque jusqu’en 1999, la  
TUDOR Prince Oysterdate Submariner reste l’un des modèles les 
plus emblématiques de la marque qui n’a jamais arrêté de la perfec-
tionner. Derniers-nés de la catégorie en 2012, les fameux modèles 
Black Bay et Pelagos sont autant d’hommages à ce riche héritage.

En parallèle, TUDOR marque l’histoire du chronographe, cet ins-
trument emblématique des sports automobiles, avec des produits 
à l’identité forte, au style unique et à la qualité sans concession. 
Son premier modèle, qui se distingue tout particulièrement par 
son style hautement reconnaissable, voit le jour en 1970. Il s’agit 
d’un chronographe à remontage manuel avec compteur 45 minutes 
et date répondant au nom de TUDOR Oysterdate. Il est suivi dès 
1971 par une version de deuxième génération produite jusqu’au 
milieu des années 1970 et surnommée « Montecarlo » dans les 
cercles d’amateurs d’horlogerie. Popularisés par ces pionniers, les 
chronographes TUDOR évoluent en devenant automatiques dès 
1976 et n’ont de cesse de se renouveler depuis. En 2010, quarante 
années après le lancement des références 7031 et 7032, le modèle  
Heritage Chrono réinterprète cette première génération de chrono-
graphes TUDOR.


